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CCoommmmeennççoonnss ppaarr llaa qquueessttiioonn ttrraaddiittiioonnnneellllee ::
ooùù eett qquuaanndd aass-ttuu ccoommmmeennccéé àà pprraattiiqquueerr ll''aaïïkkii-
ddoo ?? EEsstt-ccee qquuee ttuu tt''eenn ssoouuvviieennss ??

Oui, bien sûr. C'était hier. C'était hier, et au-
jourd'hui même. 

ÀÀ qquueell ââggee ??

L'âge de la vie…

CCee nn''eesstt ppaass ttrroopp ccoommpplliiqquuéé ??

Non ! L'aïkido c'est vachement simple, c'est
pour ça que je le fais, parce que je n'aime pas ce
qui est compliqué. Si c'est compliqué, ça freine le
délice de la vie : on ne peut pas humer le délice
de la vie. Quand c'est simple on le prend à pleins
poumons, c'est génial. 

TTuu ttee ssoouuvviieennss qquuaanndd mmêêmmee ddee ttoonn pprreemmiieerr
pprrooffeesssseeuurr ??

Oui. Si on remonte à l'origine, c'est ma mère,
parce que c'est elle qui m'a mis au monde.

TTuu aass ccoommmmeennccéé ll''aaïïkkiiddoo àà PPaarriiss cchheezz
BBrriioouuzzee ……

Non, j'étais déjà professeur quand j'étais chez
Briouze… J'ai commencé plus tôt. J'ai com-
mencé quand j'ai commencé à naître. Peut être
même avant…

AAss-ttuu pprraattiiqquuéé dd''aauuttrreess aarrttss mmaarrttiiaauuxx aavvaanntt
ll''aaïïkkiiddoo ??

Il paraît que oui, mais je ne m'en rappelle
plus.

MMaaiiss ttuu ttee rraappppeelllleess ppoouurrqquuooii ttuu aass pprrééfféérréé
ll''aaïïkkiiddoo ??

Parce que l'aïkido c'est génial. Et puis voilà,
et puis c'est tout. Parce que c'est certainement le
budo le plus réel, parce que c'est le plus complet,

le plus proche de ce qu'est réellement un budo
traditionnel. Et il est absolument fondamental et
vital de ne pas l'édulcorer. C'est certainement le
danger qu'il y a à chaque instant. Quand on veut
réduire un art à nos propres limites, à ce moment
on limite l'art, et à ce moment là on est de petits
hommes, et je pourrais même dire que l'on est
des assassins.

QQuuee ssiiggnniiffiiee ppoouurr ttooii llaa ttrraannssmmiissssiioonn ddee ll''aaïï-
kkiiddoo ??

La transmission de l'aïkido c'est d'abord le
vivre soi-même. Je pense que si on part dans
l'optique de vouloir le transmette, on entre dans
un style de pédagogie avec un petit « p », voire
de bizness. Pour moi, l'aïkido ne se transmet
pas. Si on le vit réellement, il émane de nous et
les gens qui sont réceptifs prennent. Un peu
comme une maman, elle a son cœur, elle l'offre,
et l'enfant prend. Pour être une bonne maman il
n'y a pas besoin d'avoir fait un doctorat de scien-
ces sociales. Il suffit, il faut avoir du cœur.
L'aïkido, c'est le cœur aussi.

PPoouurrqquuooii ll''aaïïkkiiddoo cchhaannggee-tt-iill ll''êêttrree hhuummaaiinn ??

Parce que l'aïkido est à l'origine de la vie, et
on a encore besoin de grandir. Et l'aïkido à ce ni-
veau là est un outil extraordinaire : si on veut
bien le prendre et le respecter, on ne peut que
grandir. 

TTuu vveeuuxx ddiirree qquuee ll''oonn aa ppeerrdduu ddaannss nnoottrree vviiee
cceettttee ppoossssiibbiilliittéé……

Non, je pense que c'est au contraire faire
émerger notre possibilité, un peu comme une
graine dans la terre, si elle a les ingrédients, elle
devient une fleur. Et l'aïkido a cette substance qui
permet à la graine de devenir fleur.
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QQuueellllee eesstt llaa ppllaaccee ddee ll''ééttiiqquueettttee ddaannss ttoonn aaïï-
kkiiddoo ??

L'étiquette ? C'est comme quand on est sur un
chemin qu'on ne connaît pas. L'étiquette c'est ce
qui a été mis par les anciens pour nous permettre
de ne pas quitter le chemin. Un peu comme pour
le Petit Poucet : il y avait les petites pierres, ce
qui lui permettait de se maintenir sur le chemin.
L'étiquette c'est fait pour ça, tout simplement. Et
c'est vrai que si on abandonne l'étiquette, et bien
on part à la dérive. Parce que ça veut déjà dire
que l'on est pas courageux, parce que par mo-
ment l'étiquette c'est peut-être un petit peu con-
traignant, ça veut dire aussi que ça nous invite à
découvrir le sens caché de l'étiquette et si on
reste dans nos a prioris, on ne le fait pas. Et c'est
dommage pour soi-même, et c'est surtout dom-
mage pour le professeur s'il enseigne, et donc
dommage pour ses élèves parce qu'il ne montre
pas l'essence de l'aïkido. Quelque part, pour moi,
ce n'est pas honnête.

CC''eesstt uunnee qquueessttiioonn dd''ééqquuiilliibbrree……

L'équilibre de quoi ? 

DDee ll''hhuummaaiinn....

L'équilibre, il est en croissant par le haut. Il y
a des plantes qui sont très minces et qui pous-
sent très haut et qui sont parfaitement équili-
brées. L'équilibre ne se fait pas avec une surface
de base, il se fait en montant.

LL''aaïïkkiiddoo eesstt-iill uunn aarrtt mmaarrttiiaall ??

L'aïkido est un budo. À l'évidence. C'est cer-
tainement le budo le plus véritable. D'ailleurs Me
Kano, le fondateur du judo, quand il a vu O'
Sensei, a dit : « Voilà mon budo idéal ». 

Il ne faut pas oublier ça. Et ses meilleurs élè-
ves de judo, il les a envoyés faire de l'aïkido. Ils
ont été les premiers élèves du fondateur de l'aïki-
do, envoyés par le fondateur du judo. Tout ça il ne
faut pas l'oublier. 

EEtt ppoouurrttaanntt eenn FFrraannccee oonn aa bbeeaauuccoouupp pplluuss ddee
jjuuddookkaass qquuee dd''aaïïkkiiddookkaass.. 

Oui, sur le plan quantitatif, mais ce n'est pas
un problème. Il y a aussi plus de monde dans les
boîtes de nuit dans les stations de sport d'hiver
qu'au sommet de la montagne, après les glaciers.

CCoommmmeenntt vvooiiss-ttuu ttaa pprroopprree éévvoolluuttiioonn ddaannss ll''aaïï-
kkiiddoo dd''hhiieerr,, qquuaanndd ttuu aass ccoommmmeennccéé,, jjuussqquu''àà aauu-
jjoouurrdd''hhuuii..

Je ne peux pas trop dire. Pour moi, c'est très
simple. On a la chance d'avoir un maître extra-
ordinaire, parce qu'il est plus qu'un maître, il est
un homme véritable : Me Tamura, qui continue à
grandir en lui même, et tout simplement, comme
il a une expérience que moi je n'ai pas, il a quin-
ze ans de plus que moi… Finalement pour moi
c'est un peu comme un guide de montagne qui
connaît la montagne et donc par où il passe, je
vais parce que je sais que là il n'y a pas de
crevasse, là je ne vais pas me casser la figure, ça
va plus vite, c'est plus simple pour moi, donc je
marche dans les pas de ce maître, ce qui me
permet d'avancer beaucoup plus vite que je ne le
ferais si j'étais tout seul.

IIll yy aa ddeess aannnnééeess ddee cceellaa,, jjee mm''eenn ssoouuvviieennss
bbiieenn,, ttuu aass ddiiss qquuee jjaammaaiiss ttuu nnee ddeevviieennddrraaiiss uunn
pprrooffeessssiioonnnneell ddee ll''aaïïkkiiddoo..

Oui.

PPoouurrqquuooii ??

Parce que pour moi l'aïkido ne se vend pas.
Ou alors il faudrait le vendre pour tout l'argent
du monde parce que ça vaut plus cher que tout
l'or du monde, donc ça ne serait jamais assez
cher. Donc je ne suis pas professionnel. Si je suis
professionnel, quand j'ai des élèves, ce sont des
clients. Et à ce moment là il y a un bizness, il
faut que j'ai un minimum d´élèves pour que ce

soit rentable, parce que j'aurai un loyer, parce
que j'aurai des charges et donc le regard que
j'aurai vers un nouveau ce sera : « celui-là, il faut
que je le garde parce que ça va me faire sa co-
tisation de plus dans la caisse ». Là, pour moi, je
ne peux pas être un vrai professeur. 

Un professeur est libre de dire : « OK, toi, tu
as un esprit pour l'aïkido, tu viens. Toi, si tu viens
pour foutre la merde, tu changes ou tu t'en vas. »

Jacques Bonemaison

Horst Schwickerath
Beaumont 
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Là, je suis libre. Si j'étais professionnel je ne serais pas libre parce que
j'aurais besoin de manger. 

TTaa ccaarrrriièèrree pprrooffeessssiioonnnneellllee,, ttoonn ttrraavvaaiill,, ttee ffrreeiinnee-tt-eellllee ddaannss ttaa pprrooggrreess-
ssiioonn eenn aaïïkkiiddoo ?? 

Pas du tout. Toute profession, c'est la vie, c'est celle que l'on embrasse.
Dans le « ici et maintenant » il y a un contrat. C'est à dire, il s'agit de donner
pour recevoir. Les difficultés que l'on peut rencontrer, ce sont les difficultés
que l'on rencontre dans la vie. 

Dans toute profession, si on regarde bien, à un moment donné on arrive
aux mêmes difficultés. Au contraire c'est un point de réflexion pour trouver
le sens de l'aïkido. Là aussi, c'est un exemple comme d'autres. 

QQuueellllee eesstt llaa ppllaaccee dduu ssppiirriittuueell ddaannss ll''aaïïkkiiddoo ??

Tout est spirituel. Mais en même temps le spirituel c'est aussi très simple,
très concret : une fleur c'est spirituel, un enfant c'est spirituel… tout est spi-
rituel. Mais il faut peut-être revoir le mot « spirituel ». On a peut-être, en
France, à grandir. Mais on sépare, on sépare le spirituel du matériel. C'est
peut-être, je ne sais pas, une culture laïque qui a mal compris à l'époque
l'évolution nécessaire pour la politique du moment. Tout est spirituel, mais
le spirituel n'est pas spirituel. 

OOnn aa ppeerrdduu llee sseennss ddeess eennffaannttss……

Ça c'est un autre débat, mais qu'il est urgent de regarder. Les enfants
d'aujourd'hui c'est les adultes de demain. Et quel regard on a sur les en-
fants, quelle éducation leur donner. Si on avait fait dans la génération pré-
cédente les choses proprement il y aurait peut-être moins d'enfants à la dé-
rive et peut-être moins de délinquance. On pourrait peut-être regarder à ce
niveau là les problèmes politiques d'aujourd'hui.

CCee qquuee jjee vvoouullaaiiss ddiirree,, cc''eesstt qquuee nnoouuss-mmêêmmeess aavviioonnss ppeerrdduu llee sseennss ddee
ll''eennffaannccee..

Pour nous, à l'intérieur de nous ? Oui c'est là que c'est intéressant de tou-
jours être en contact avec des enfants, pour regarder cette spontanéité qu'ils
ont, cette capacité à s'émerveiller, à ne pas intellectualiser, donc ils voient
les choses directement. Et là, ils nous donnent une belle leçon. Donc on peut
apprendre beaucoup avec nos propres enfants.

TTuu ttrraavvaaiilllleess aavveecc lleess aarrmmeess ??

Les armes cela fait partie des outils de l'aïkido, bien sûr. Mais ce sont les
outils de l'aïkido, que l'on travaille pour trouver le sens de l'aïkido. 

TTuu eess ffoonnccttiioonnnnaaiirree,, eenn FFrraannccee lleess ffoonnccttiioonnnnaaiirreess ppaarrtteenntt àà llaa rreettrraaiittee àà 
5555 aannss……

À 60 ans…

Tamura Sensei avec Uke Jacques. Stage à Montluçon 2002.
(Photos : Horst Schwickerath)
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EEtt iillss ssoonntt oobblliiggééss??

Jusqu'à 65 ans on peut rester.

LL''aannnnééee pprroocchhaaiinnee,, MMee TTaammuurraa aauurraa 7700 aannss..
EEsstt-ccee qquu''iill vvaa pprreennddrree ssaa rreettrraaiittee ??

Je pense qu'un guerrier n'est jamais à la re-
traite, et que quelqu'un qui a une mission com-
me Me Tamura, la vivra jusqu'au dernier jour. 

ÀÀ llaa rreettrraaiittee,, pprrooffeessssiioonnnneelllleemmeenntt,, jj''eenntteenndd......

On n'est jamais à la retraite de la vie.

QQuuee ppeennsseess-ttuu ddee llaa rrééuunniiffiiccaattiioonn ddeess ddeeuuxx
ggrraannddeess ffééddéérraattiioonnss eenn FFrraannccee ?? 

Ça ne peut pas, ça ne pourra pas donner
quelque chose. L'aïkido… Léonard de Vinci di-
sait : « Écoute cette cloche, elle est unique, mais
le son est multiple ». L'aïkido est unique, mais sa
manifestation est multiple. Qui peut se permettre
d'exiger une seule manifestation ? C'est contre
nature. Alors qu'on est dans une discipline qui
parle des lois de la nature. C'est un contresens
grotesque. Et qui peut se permettre plus que les
aïkidokas ? 

C'est aux aïkidokas de décider de l'aïkido. À
personne d'autre. Les aïkidokas… toi tu travail-
les d'une façon, si ça te plait, tu le fais. Un autre
travaille d'une autre façon, si ça lui plait, il le
fait. Ensemble c'est un peu comme un bouquet
de fleur. Un bouquet est joli parce qu'il y a plu-
sieurs fleurs. Un tableau, s'il y a une seule cou-
leur, ça ne fait pas un tableau. Le principe de la
nature c'est la diversité. Et on n'a pas à juger de
ce qui est différent de nous. La nature c'est la di-
versité. Ce que fait l'homme, dans son orgueil,

c'est des clones. Alors il y aura des hommes qui
seront tous pareils. Est-ce qu'on veut en aïkido
faire du clonage ? C'est impossible, ça ne peut
pas marcher. Et imposer une uniformité, dans
l'histoire, ça a toujours été voué à l'échec. Et à
grande échelle, c'est ce qui est à l'origine des
guerres. 

Je ne vois pas comment notre discipline,
l'aïkido fondé par Me Ueshiba avant tout comme
un message de paix, comment pour ce message
de paix on devrait, au sein de la discipline, créer
les germes de la guerre. C'est n'importe quoi…
Ça n'existera pas. Ce n'est même pas la peine de
se soucier : ça ne marchera pas. Parce qui n'est
pas conforme aux lois de la nature, ça ne marche
pas. On voit bien dans l'histoire, les grands dicta-
teurs qui ont voulu imposer leurs vues, ils ont tous
fini lamentablement. A bon entendeur, salut !

IIll sseemmbbllee qquuee nnoouuss ttrraavvaaiilllliioonnss ttoouujjoouurrss ccoonnttrree-
nnaattuurree..

Ceux qui travaillent contre nature, c'est comme
s'ils avançaient et allaient dans un mur. La natu-
re… on est issu de la nature. Il faut d'abord re-
connaître cela. A partir du moment où l'on res-
pecte, la terre c'est ce qu'on respecte : on en vient
et  on y retournera. Donc il ne faut pas oublier que
la terre, c'est ce qui nous nourrit. Je ne vois pas
comment… la nature est tellement merveilleuse-
ment bien faite, comment pourrait-on vivre en de-
hors de ça ? Probablement, c'est qu'on n'a peut-être
pas l'ouverture d'esprit suffisante pour compren-

dre. Eh bien, que l'on commence par comprendre
et admettre. Mais le refuser, c'est ridicule. 

C'est ridicule, on est dedans, on ne peut pas.
Et la liberté passe par cela. En tout cas en aïkido,
c'est ce qu'on apprend et c'est vrai que chaque
jour qui passe, les aïkidokas sincères se sentent
de plus en  plus libres. Quand on regarde sur les
tapis ce qui se vit, c'est pour moi la plus belle dé-
monstration de la vérité du message de l'aïkido. 

SSii jj''aaii bbiieenn ccoommpprriiss,, ttuu ddoonnnneess aauussssii ddeess ssttaaggeess
eenn AAlllleemmaaggnnee……

Oui…

TTuu yy vvaass pplluussiieeuurrss ffooiiss ppaarr aann ?? 

Quand je vais dans des pays étrangers, parce
qu'il est facile de quitter nos frontières mainte-
nant, je rencontre des hommes et des femmes
qui ont la même soif de grandir. Et c'est vrai que
je me dis : « quel dommage d'avoir mis des fron-
tières pendant aussi longtemps dans l'histoire,
parce que de l'autre côté de la frontière les hom-
mes et les femmes sont exactement les mêmes.
Ils ont les mêmes aspirations, ils ont les mêmes
souffrances, les mêmes volontés de changement,
l'évolution dans l'histoire se fait au même mo-
ment partout. Il est grand temps de considérer
que la planète est une grande famille. »  

EEsstt-ccee qquuee ll''aaïïkkiiddoo eesstt ddiifffféérreenntt eenn FFrraannccee eett
eenn AAlllleemmaaggnnee ?? 

Il y a beaucoup de différences entre deux aï-
kidokas, que ce soit en France ou en Allemagne,
que ce soit en Espagne… Dans ma famille, on
est quatre garçons et une fille et on est tous les


